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Cotte publication a pour but de servir de bapes de notre éducation et à des discussions sur les suje

Le peu d'années d'existence de not mouvement unifiédiverses réussites. Dans le domaine éducatif, notre jeune mouv a commencéla publication de programmes éducatifs bien déterminés et pour ainsi dire défi=nitifs, ce qui est une réussite non moins notoire; or ces programmes éducatifsne peuvent suffire en tant que cristallisation d'une unité idéologique et éduca=tive qui doit étre la nótre. Or la connaissance de cette demidre s'avêre 6de la plus grande importance pour notre mouvement «

Nous sommes conscients du fait que nous ne pouvons de but en blancéliminer les différences de fomes et de méthodes éducatives que nos mouvementsterritoriaux sont arrivés à développer au cours de leurs diverses activités etqui sont 1'expression de conditions spécifiques à chaque pay se

Entretemps, il nous est cependant nécessaire de clarifier et d'établirdes principes idéologiques et éducatifs caractéri stiques pour tout notre mouve=ment mondial, ses conceptions et sa forme, afin qu'ils nous servent de guide
á chacun des secteurse.

C'est pour cela que nous avons décidé la publication 36 06 2600011.
Nous basant sur 1'expérience éducative de certains dos secteurs de notre mouve=ment mondial, nous présentons cette brochure afin d'ébauchor notre étude etmettre au point des sujets de discussion dont le résultat sora sans conteste
l'approfondissement de notre idéologie. Puisse=t=elle par cette étude atteindrenotre but, á savoir une compréhension conmune "dans tous les terrains.

Ces fondements et objectifs éducatifs de notre mouvement devront res=
ter présents á l'esprit du madrikh au cours de son travail pédagogique. C'est
seulement en ayant clairement conscience de ce que veut atteindre notre mouve=
ment et par quel moyen il tient à y arriver, qu'il peut espérer un travail bien
orienté et la garantio de son siccês.

Il va de soi que cette publication ne peut avoir l1'ambition de traiter
de tous les problémes éducatifs et de tous les sujets possibles de discussion.
Nous nous sommes vus dans 1'obligation de délaisser certains problémes importants
du fait qu'il nous semble que notre mouvement n'a pas encore formulé un point
de vue précis sur leur solution. Le temps, ainsi que lespréoccupations conti=
nues, le travail pratique et 1'expérience de nos madrikhim les méneront Ea
naturellement sur le chemin de la solution pour tous les cas particuliers qu'ils
rencontreront. 
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I. 1' EDUCATION : une définition.

Nous pouvons définir l'éducation comme étant l'ensemblo de toutes lesactions subies par les individus dans le but les rendre aptes à bien s!inté=grer dans la société dans laquelle ils doivent vivre. C'est poumuoi, ces indi=vidus devront recevoir une échelle de valeurs sociales, toute une conception devie, une éthique et une morale qui corre spondent aux concepts et critêres sociauxd'une époque déterminée qui est la

Donc, chaque individu doit pouvoir évaluer une valeur et Btro lui=mômemis en valeur. Il doit pouvoir utilisor et ótre utile. 11 se comportera donc enaccord avec ces critêres de valorisation, Face A la nature et A la socié 6, chacundoit être capable de trouver sa propre place et sa propre raison d'existence, enrápport avec les possibilités que les conditions de son poque ont mises à sadi sposition. 1

Voulant préparer 1'homme à ses ro ations avoc les forces de la natureet avec ses prochains, 1'éducation en tant que telle deviendre un fait social,mieux, une fonction sociale. Non seulement 1'édu ion agi =elle au sein degroupes humains, mais elle peut également contróler et liriger les membres de cosmémes groupes en tant qu'individus.

II. EDUCATION ET SOCIETE

Au moment oh nous prenons comme objectif éducatif celui de préparerl'homme pour une vie au sein do la soc ó en relation avec d'autres homme8,
nous devons accepter 1'évidence tu caractêre politique de notre éducation.Nous
ne pouvons admettre 1'autre conception d'individus intégres en groupes sociauxdéterminés qu'au moment ob ces individus admettent, reconnai ssent avec certitudela structure de ces groupes, leur conception de vie et leur 606118 | les valeurs.L'$ducation qui a la vie sociale comme objectif est également fonction de celle=
ci et du mouvement historique qui 1'accompagne, se changeant avec la société ot
acceptant les valeurs nouvelles que la móme forme de société porte en elle.

Clest ainsi que 1'éducation forme des individus pour une structure
sociale détemminée qui, en rapport avec des valeurs et des concepts fonction
des faits de la vie, constitue une conception politique déterminée.

Te même, que nous acceptons 1 existence e formes sociale s bien défi=
nies, de méme nous nions formellement l'existence de valeurs soci abs
Toute forme sociale porte avec sa nai ssance de nouvelles valeurs, even 11 spa=
Talssant, ces derniéres se détruisent aussitót, vieillies et sans lien avec la 



 

la réalité nouvelle, faisant place aussitôt aux valeurs que la société nai ssante
porte en elle.

Les écoles éducatives générales qui depuis tout temps prétendaient édu=quer en faveur de valeurs "absolues" générales, ne faisaiont en fait autre chosequ'éduquer en faveur des valeurs courentes de leur époque respective. 11 yaainsi des écoles conservatrices, qui prétendent vouloir perpétuer ces valeurs
pour pouvoir de même perpétuer une certaine forme sociale. finsi, d'autres mouve=ments modernes prétendent trouver l'origine de tous les maux sociaux, dans deserreurs et des déficiences d'éducation, se proposant de créer des "hommes meil=leurs". En fait, ces écoles ne font autre chose que faire dévier l'attention de
la société des véritables causes du probléme, lequel réside non dans l'individu,
mais dans les relations mutuelles des individus entre eux eu sein de la société.

Par exemple, le boy scout lorsqu'il ajoute 1 ces principes éducatifs
la pratique journalitre de la'bonne action", ne fait autre chose que persomnifier
le type du parfait gentleman bourgeois, parfaisant ses qualités civiques adéquates
a la belle société dont il se doit i'ótre un digne membre.

III. EDUCATION et CLASSES.

Avec la division de la société en classes, chacune d'elles se doit de
remplir son rôle propre dans cette société données. Le róle sera différent pour
chaque classe et dans ses rapports avec les autres.

Intérêts et ambitions se rencontrent et s!'opposent, chacun observe et
considere les phénoménes sociaux du point de vue de la position qu'il occupe
dans la société. Les échelles de valeurs et les critiques sociales furent tou=
jours diverses, non seulement dans chaque stade de développement de la société,
mais aussi au cours d'une méme époque, selon les intérêts d'une classe ou d'une
autre, suivant que ces derniêres veulent maintenir ou détruire un certain ordre
de choses, une certaine structure sociale et Ses manifestations.

La classe dominante, celle qui détient le pouvoir politique, est aussi
celle qui dirige 1'orientation éducative, jaugeant à sa Juste mesure, combien
l'éducation peut étre un facteur de conservation ou de transformation sociale.
Et l1'éducation est en effet un puissant instrument de domination de la classe
au pouvoir.

D'autre part, les mouvements révolutionnaires l'utiliseront comme moyen
de formation d'hommes décidés A la lutte pour la révolution sociale, ot préparés
au moyen de conceptions nouvelles à s'opposer à la classe dominante. De cette ma=
niére, en accord avec les objectifs et les valeurs qu'elle transmet, 1 'éducation
passe pour tenir un caractêre conservateur ou révolutionnaire appuyant ou 



 

 

 

  

 

   combattant la classe au pouvoir. Elle éduquera des hommes appelés.à maintenirou à transfomer le régime social en vigueur. La société hourgeoise ne s'effraienullement de cette perspective, au contraire, elle fera son possible pour utili=
ser 1'éducation de la maniére la plus conséquente. Deux conceptions de vie, deux
échelles de valeurs se combattent en uno lutte élibórée, telle celle qui sedéroule journellement dans le monde entier, dans les rues, les licux de travail,entre la classe oppriméc qui veut abolir une fois pour toute, toute forme decontrainte quelle qu'el soit. Le bourgeois veut vendre sa merchandise A prix
súr, et que ses ouvriers donnent un rendement maximum, réservant en échanse unsalaire minimum ; lui par contre, jouira du "grand monde" de de la cultu=re, des grands voyages aux pays éloignés ou exotiques, alors que son ouvrier res=tera posté pres de sa machine, vendant la force de sa vie, seul moyen de subvenirà ses besoins. Pendant ce temps, le bourgeois s!efforcera Á co que ses fils étu=dient des professions libérales, alors que les fils des ouvriers apprennent àdéchiffrer l'alphabet et à faire les quatre opérations de calcul fondamental quileur viendront á point pour travaillor dans les fabriques à la place de leursparents. Le danger pour la société bourseoise consiste en ce que les ouvriersse mettent à protester contre cet ordre de choses et s'y opposent par la force.

 

  

 

   

 

   

C'est en opposition à cette conception de la société que s'établit
celle de la classe prolétarienne. Dans sa conception révolutionnaire, la classeprolétarienne consciente, consi dêre que le mal réside dans 1'3xploitation de
1'homme par 1'homme, considêre que le bien réside dans 1'égalité économique, lepartage des richesses entre les individus qui la créent, dans la répartition
égale de tout ce qui donne goút A la vie à tous les individus de la société.
L'échelle de valeurs de la classe ouvriêre se base sir la mesire ue donne chaque
individu au bénéfice général, donc au bien=être de la société.

 

 

Notre éducation comporte donc des objectifs politiques tien clairs,
une pos tion bien nette vis=à=vis de la lutte des classes. Notre éducation tient
aussi A éduquer en vue d'une forme sociale appelée kibboutz, et de la sorte à
identifier 1'idéal de nos 'hanikhim avec celui de la classe ouvriêre dans le
monde entier, dans la lutte pour une société socialiste. Nous éduquons les jeu=
nes juifs, en vue de leur participation active dans la construction socialiste
'haloutsique en Israel. Et c'est pourquoi nous définissons notre mouvement
comme éducatif, A finalité politique.

 

  

IV.

 

L' EDUCATION ET L'HOMME.

Nous avons déjá touché précédemment les conceptions éducatives qui se
Pproposent de former des "hommes meilleurs", nous en avonsdénoncé le caractêre
Pernicieux du point de vue de la conscience sociale qui en fait défaut. Le
type d'homme complet que nous voulons former ne peut £tre qu'un homme social.

  

  

 

  

 



  

 

 

Lo fait que nous voulons envisagor 1'homme en tant que tel ne signifio nullement
que nous voulons le retirer de son cadro social, mais comme cette brochure a
pour but la mise au point de principes et d'instruments éducatifs, nous considé=
Tons nécessaire de nous arréter dans ces concepts généraux aux lignes principa=
les de notre approche vis=á=vis de 1'homme.+En effet, le contmu social du socia=
li smo a amené cortains partis socialistes et pratiquement les partis communistes
à oublier 1!homme et le respect qu'on lui doit. Nous n'accepterons jamais de
transformer l'individu en pur outil et nous rejetons la conception suivant la=
quelle la trahison de la vérité et la calomnie (y compris 1! auto=calomnie des
aveux forcés) peut aider en quoi que ce soit à la rédemption de 1l"état socialis=
te en construction! ou à la lutte contre la bourgeoisie. Tout mouvement qui dé=
sire le bien $tre de la société doit au moins savoir respecter la dignité de
1'homme. Notre éducation en ce quiconceme 1'homme veillera particuliêrement au
respect de la personnalité et A l'intégrité morale de quelque facteur qui soit
vis-ásvis de l'individu. Chaque 'hanikh est un monde en soi qui doit être 1'ob=
Jet de toutes nos préocupations et de tout notre dévouement. Les plus beaux
idéaux ne justifient pas la négligence du facteur individu et d'autre part, plus
nos 'haverim seront des hommes dans le plus beau sens du teme, plus nous aurons
de garanties de succés dans notre travail éducatif.

Ve  L'EDUCATION , UN MOYEN 0U UNE FIN ?

% Cemme nous l'avons dit, 1'éducation est pour nous ‎וגמםסקסמ 6

une fin sociale déterminse. Elle n'est pas pour nous une fin en soi, comme dans
de nombreux autres mouvements de jeunesse. L'éducation est, nous 1'avons vu, une

fonction sociale et son objectif se situe en elle également, c'est=i=dire qu'elle
est intrinsêque aux phénoménes sociaux diverse.

Nous nions la justesse de la comparaison suivante qui a été faite A
diverses occasions et suivant laquelle 1'éducation es pour 1'éduqué, comme le
fait du jardinier qui plantait des fleurs aux pieds d'une statue pour 1'embellir.
Notre prototype éducatif n'est nullement un homme idéal, abstrait et parfait,
mais un homme réel et concret, qui doit vivre les problémes de son époque et
lutter pour leur solution, qui doit travailler et participer á la construction
d'un Etat d' Israel Socialiste.

Notre prototype éducatif est 1'homme du kibboutz, un 'halouts, pionnier
conscient de la réalisation d'une commune de production et de consommation en
Israel. Notre éducation est un instrument un moyen par lequel nousvoulons fomer
des home s en accord avec ce prototype»
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I. 1'INDIVIDU et la COLLBOPIVIT
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COLLECTIVITE

en toute sécurité, la lutte pour 1'
se groupa en noyaux sociaux organi

La nécessité d'affronter
eut pour conséquence, que 1'hommo

  

  

L'association de 1'homme A 1'homme en un cadre social unique, fut dun impératif qui lui permit d'affronter les forces à la nature. Cette associa=tion exige forcément une délimitation et un partago s droits et devoirs dechacun de ses membres entre eux, et entre l'individu a collectivité.

    
de   

 

Les lois et le systême Juridique surgiront dans le but de codifierles relations des membres de la société avec celle=ci ou entre eux, procurantainsi une formule de vie sociale et maintenant, en même temps, le paste oenolupar les hyames pour pouvoir affronter les force le la nature.

  

 

   
 Depuis la société primitive jusqu'á celle plus complexe qu'est lasociété moderne, cette codification existe toujours, mais sous forme diverse.C'est ainsi qu'au début, elle consecrait un pacte entre égaux, cependant quedês l!apparition de la propriété privée et de la division classes, soncontenu s'altéra pour favoriser les uns et défavori ser les autres.

   

La codification des lois est de ce fait tendancieuse et ses mobilessont des intérêts unilatéraux. L'appareil social, 1'Etat, dont la fonction estla défense de la communauté et de ses 1 is, devient un instrument d'abus auxmains des puissantse.

De méme on pourra nous objecter que le pacte social primitif n'exis=tait dans la pratique que dans des cas exceptionnels, comme lors d'une menacede destruction ou d'une lutte contre un ennemi commun» Théoriquement, les re=
lations entre les individus et le groups collectif sont établies en vertu d'in=téréts communs qui existent entre les deux parties : 1'homme a besoin de la
communauté pour pouvoir survivre, ne pouvant lutter isolément, comme la commu=
nauté ou le collectif a besoin de 1'homme.

  

    

En d'autres termes, la communauté possêde le dé=
truire l'individu, mais celui=ci disparaissant, la communauté se détruit elle=

et la capacité de et d'at=même. L'individu a également en lui la force
tenter à 18 société, mais s'il le fait, il se nuit à lui=même. Nous pourrions
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done affimer que la loi interno qui maintient 1'$quilibre entre les relationset les libertés de l'individu, a pour limite la liberté d'autrui.

Cependant, pour que de telles relations existent en pratique, intégra= |lement, 11 faut une société de laquelle 1a propriété privée aura été éliminée,et |ayant le caractére d'un organe homogéne ou les divergences d'intéréts n'existe=
ront plus. Le kibbouts semble être la seule forme sociale capable d'une mise en 0-pratique de telles relations.

Un des premiers objectifs que nous voulons enseigner à notre 'hanikhc'est qu'il s'intêgre parfaitoment à la vie de som gtoupe dans la société kib=bout sique. 11 faudrá qu'il comprenne que ses intérêts sont les mémes que ceuxde chacun des membres de son groupe, et qu'il doit s'identifier entiôrement au
collectif. Seul un groupe collectif et stable peut assurer la sécurité et la
stabilitó Jé-ses membres ; par ailleurs, la sécurité et la stabilité d'un grou=
pe collectif dépe nd de la participation de chacun de ses individus.

De cette maniére, l1'individu n'est plus seulement un assistent,mais
un compagnon actif d'une communauté dont tous les membre s, exactement comme
lui, oeuvrent pour une même fin, celle d'élever et d'améliorer le niveau de
vie économique, culturel et social de toute la comunauté.Ses relations avec
les autres individus doivent être 091168 de l'entr'aide et du soutien mutuel,
de sorte que 1'expérience de l'un profi tera à tous et de façon à ce que tous
participent au perfectionnement général, social et humain.

Individu et collectivité peuvent ot doivent être un rapport d'entités
qui s'aident et s'appuyent, stunifiant en un seul et unique objectif, sans plus
de conflits et de heurts.

La liberté économique bourgeoise avec son régulateur qu'est la compé=
tence, perpétuait dans la société humaine la loi de la jungle ; et son idéal
d'homme type est le "self made man" usant de ruses et de dextérité si ce n'est
de brutalité et de rapines. (C'est 1'homme dont seul, 1'intéré+t personnel compte,
et qui monte, écrasant les volontés et les aspirations d'autrui, si ce n'est
les corps». Bt d'autant plus abattu et malheureux sera son prochain, grande
sera sa grandeur.

|
L'homme bourgeois déprécie et craint en semblable, qui brigue sa posi= |

tion, quelle qu'elle soit, courant toujours et s'efforçant à escalader un échelon |
de plus. Le bourgeois voit dans la collectivité qui 1'entoure un instrament pour
la satisfaction de ses ambitions personnelles un objet de lucre et d'exploitation. |

|
L'intelligence, la culture et la science, la volonté et 1'honnôteté,en

un mot, la civilisation que 1'humanité a développé par des effortssi grands, tout
0918 est utilisé comme instrument au service de quelques individus.
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Nous sommes exactement la négation de tout cela. Notre homme devravaloir pour ce qu'il es lui=mémo et non pour ce qu'il possêde; pour son ap=port matériel et spirituel, par lequel il contritue e perfectionnement de18 8001696 8% 666 humaine. C'est pour ce nouveau type de relations quenous devons former notre 'hanikh. Le compagnon, le camarade, qui trouve dangSon groupe collectif et dans son ambiance naturelle de vie, une coopération ré=ciproque entro ses Compagnons, dans ses formes les plus élevées.

FIT. 1'HO

L'homme que nous voulons former doit avoir conscience de ses acteset de leur conséquence. Notre 'hanikh devra s'habituer à peser son action otses conséquences. 11 devra savoir que s'il agit de telle ou telle sorte c'estpour la réalisation de sos pensées. Tl deyra être intêgre dans sa pensée etBon action qui seront en accord l'une avec l'autre,

D'autre part, nous ne désirons nullement créor un type d'homme quivivrait sans savoir Pourquoi ; les automates des volontés d'autrui, nous lesrencontrons dans les mouvements fascistes, nazis et bolchéviques. Nous voulonsavoir uno force do caractêre mffisante pour réaliser nos conceptions jusquedans leurs ultimes conséquences, jusque dans leurs conméquences personnelles.Chacun de nous doit comprendre son róle, mu sein du kibboutz, d'ouvrier actifá la construction d'un état juif socialiste, dans un monde socialiste.

Notre 'hanikh doit personnali ser notre échelle des valeurs, depuisles choses d'importance mineure, jusqu'a celles d'importance majeure. Sesréactions aux actes journaliers de la vie, ses relations avec los 'haverimet 'haverot du mouvement, avec les hommes et les femmes, avec mn prochainen général, avec ses femilicrs et avec ceux qu'il ne connait pas, avec la pau=vreté et le mal, avec le travail et le travailleur, etc... Se réaction vis àvis de ces derniers devra Stre un exemple vif de nos principes de vio. La justice ot la sincérité caractérisent son attitude.

III. EDUCATION POLITI QUE.

Notre éducation prétend former des hommes capables de prendre uneposition d'avant=garde dens la réalisation maximale de la nation juive, lekibouts galouyot 3 dans la réalisation sociale de 1'ouvrier juif, la cons=truction de l'etat d'Israel socialiste. De la sorte, notre formation est in=tégrale. Elle ne se limite pas à critiquer la position économique et nationa=le anormale de notre peuple dans la galout, ot son instabilité sociale soustoutes ses manife stations 3 son inquiétude dans la recherche de la richesse et 



de la sécurité sociale, la dissolution des valeurs nationales juives, 1'impuis=
sance ou la réticence en ce qui concerne la réalisation, etc...

Ne nous limitons pas à montrer á nos 'hanikhim l'injustice de la divi=
sion de la société de classes et l!exploitation de la majorité par la minorité,
sans que nous prenions pod tion sur toutes les manifestations et réalisations
sociales, y compris la science et les arts, la position de la femme et 66 0‎'1מ=
fance, la culture et la profession, 1'éducation et la famille.

. Montrons à notre 'hanikh les errenrs de toutes ces institutions et
préparons=le consciemment A la lutte pour des conceptions nouvelles, la concep=
tion de la vie du mouvement.
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I. LB, "HANIKH.

E Avant d'analyser les aspects divers de notre éd ation, voyons enlignes générales quelles 'sont les carac téristiques du je juif, produitde la société bourgeoise. Quelles sont les va 6 sociales etculturelles auxquelles il est attaché, la conception de vievaleurs adoptées par lui ?

Notre époque est du point de we national, une époque de désintégra=tion des valeurs. Le centre spirituel du judaisme était dans lecommunautés d'Europe Orientale ; or ila été détruit sans que les communautésd'Europe Occidentale, d'Amérique, ou d'Afrique du Nord aient trouvé en elles=mémes la force suffi sante pour prendre sa place. Si la premiêre générationgénération des immigrants, garde malgré tout le contemu des urs héritéesdesdites communautés, la seconde ou la troisiême |» perdent, elles, en pro=gression géométrique.

Les traditions encore conservées perdent journellement de leur impor=tance, et de leur place dans la vie ; « sont de jour en jour soumises d'a=vantage à la dynamique sociale de la environnante et dans laquelleces traditions vont,se diluant . Les tendances assimilatrices se font valoiret pas tant celles conscientes, que celles précisément qui s'infi ltrent lente=ment de génération en génération.

Il existe des facteurs positifs an n des communautés telles lesécoles juives, qui malheureu sement groupent une minorité de 18 jeunesse juive.C'est pourquoi la majeure.partie des 'hanikhim qui viennent au mouvement nepossêdent aucune valeurs morale S, ne connaissent que peu de la culture, del'histoire et de 1'art de leur propre peuple.

Sur le terrain social, la vie du jeune s'échelonne vers la conquéted'une pos vion sociale. Il obéit en général 3 18 dynamique sociale dans laquei=le vivent ses parents, dont l'aspiration est d'arriver par une lutte ardue A
1'accumulation de quelques biens qui leur permettent une vie plus ou moins
commode, désirant pour leurs fils une vie plus £ , rentable, et une posi=
sociale qui leur permette une vie dans des conditions plus Súre Se Et c'est
pourquoi le jeune sera poussé par ses pa aux études universitaires et
Bux professions libérales. Le caractéro intellectuel ot restrictif de ces
Pprofessions et la longue période d'études qu'elles é igent, 1'offort physique
restreint, les appointements ou honoraires élevés, le titre d "docteur",teln
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sont les traits qui assurent aux yeux de la société et des parents à la fois,
-l'importance sociale devant permettre A leurs 1118 de pouvoir s'élever contre
toute vicissitude ou discrimination possibles dont leur minorité nationale est
sujete.

La culture qu'il acquiert est en général une culture technique qui
lui viendra en aide dans sa vie professiomnelle. La culture générale qui n'est
pas liée aux côtés fonctionnels de la vie et n'a aucun objectif concret, se
transforme uniquement en un étalago exbibitif précioux à 1'indi vidu pour s'impo=
ser dans la société. a

Dans son échelle des valeurs qui est celle de ses parents et de toute
la classe bourgeoise, l'individu se valorise par les biens matériels qu'il acou= .
mule, par les divers titres dont il est possesseur, mais non par les qualités de
son caractêre et par son intélligence. 7

Comme nous le verrons, et comme nous 1'avons déjà fait sentir précé=
demment, le mouvement se propose de transformer radicalement le 'hanikh. Non
seulement dans sa façon de penser et de concevoir les valeurs du monde et les
choses, mais dans sa propre maniêre ge vivre, dans ses aspirations personnelles.

II. PARTICULARITES DE NOTRE MOUVEMENT.

Dans plusieurs domaines, notre mouvement a une voie particuliêre et cbst
cette particularité qui est notoire dans divers aspects de notre éducation. La
premiére est le double aspect de notre objectif : l'aspect social et l'aspect
national.Dans sa réalisation, il y a deux aspects représentant une unité sle
sionisme socialiste; dans le procédé éducatif, nous rencontrerons ces deux as=
pectse

Nous avons des objectifs nationaux clairs, et il en est de mêmo de nos
objectifs sociaux, bien définis. Une autre des particularités de notre mouvement
est qu'il éduque pour une réalisation lointaine du lieu ou vit le 'hanikhe Ce
fait détermine également d'autres particularités de notre éducation ; éduquer pourY
une réalisation qui prendra son caractêre final dans le kibboutz, en Israel 3
éveiller chez le 'hanikh un besoin de réalisation, d''effectivisation'" des idées
que le mouvement lui a inculqué = et ce pendant le processus éducatif méme=
D'autre part, le mouvement, éduquant pour la réalisation, doit veiller avec une
attention toute spéciale au danger que comporte une transformation progressive
de l'activité du mouvement en activité intellectuelle et non en une réalité ‎ל
vitale. C'est pourquoi en attendant la réalisation finale en dehors du pays ou
le mouvement territorial a son activité, la tnou'a s'applique A trouver des
moyens de réalisation locaux et temporaires. 
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III. EDUCATION NATIONALE.

Nous avons eu plus haut, l'occasion de parler de la déficience du
contenu national de 1'ambiance naturelle dans lequelle se meut et vit le jeune

juif de la gola. Nous vivons une époque qui suit directement une des plus gran=
des catastrophes nationales que notre peuple ait connu, catastropho physique.
Aujourd'hui, nous sommes témoins d'un processus qui peut devenir catastrophique
lui aussi, consistant en un complet dénuement spirituel. Nos valeurs nationales

sont en voie d'anéantissement, lontement, au jour le jour, mais sirement, parce
que n'ayant aucune base de vie dans la gola. La relation entre le peuple juif
d'aujourd'hui et son héritage spirituel qui étéit transnis par une tradition
séculaire va en s'estompant et en se détruisant, de méme que la connaissance des
lengues et dialectes juifs tel que 1'hébreu et le yddish, la ladino ou le judéo
arabe, se fait de jour en jour plus minimo. Entretemps, alors que le processus
d'assimilation va son train, le yichouv juif de la galout perd toute capacité
propre de. création spirituelle. Des valeurs propres disparaissent sans que
d'autres valeurs spirituellos srgissent et prennent lour place. A leur place,
le vide. Nous perlons la liaison avec une nationalité, tandis que la liaison
avec une autre nous est impossible.

L'important pour 1'existence de notre mouvement, est de compter sur
de jeunes juifs qui se sentent reliés au passé et au dostin de la collectivité

physique et spirituelle qu'est le judaisme,dans 1l'avenir; à sn affimation la
plus vive qui réside dans la volonté de retourner à la Patrie; nous voulons
“compter sur de jeunes juifs décidés à sauvegarder 1'existence collective du ju=
daisme au moyen de la reconstruction nationale dans le centre de regroupement
du peuple juif, l'etat A'Israel, et c'est dans ce but que notre mouvement trouve
sa rain d'être. Nous voulons avant tout transformer notre jeune en Juif, se

sentant membre de son peuple, associé A sa grandeur et A ses disgráces, commémo=
rent avec lui les fétes traditionnelles et les coutumes judaiques anciennes, en
contact avec les créations culturelles et artistiques, avec les pensées, les
tendances et les mouvements de notre peuple.

Nous voulons faire connaitre au jeune juif, la situation du judaisme
dans le monde d'aujourd'hui, et spécialement la réalité de 1'Etat d'Israel. Le
mouvement sioniste est 1'expression du judaitme moderne, et précisément sa
meilleure création » Israel, le sens le plus vrai du judaisme contemporrain, si=
non 1'unique.

Nous devons faire connaitre á notre 'hanikh, les faits et réalisations
sociales et économiques d' Israel. Nous lui apprendrons A connaitre sa nouvelle
culture et son folklore nouveau, ses chants et ses danses. 11 apprendra l"ivrit"
qui est le lafigago et l'instrument du judaisne moderne» Nous 1'orienterons vers
les écoles juives = 1á oú il iy ena = et il y sera accompagné par le mouvement.
De sorte, il pourra consolider son contenu national, et vivre dans une ambiance
nationale aussi accentuée que possible.
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Cet homme nouveau connai ssant son peuple et qui aura appris à 1'aimer
sera un constructeur de la société juive en Israel, de ses us et de ses coutumes,
de sa maniére de vivre, de sa culture, de ses arts et de sa pensés. Voilá notre
objectif éducatif national. Nous nous opposerons toujours au processus d'assimi=
lation de la jeunesse juive, et nous ferons tout ce qui est en notre pouvoir
pour la faire revenir aux valeurs nationales qui lui sont propres, nous voulons
la lier sontimentalement 6% nationalement à son peuple .

IV. EDUCATION SOCIALE.

Lorsque nous présentons los caractéristiques de notre 'hanikh, nous
disons également quel est le milieu social duquel il provient : A savoir la
nouvelle bourgeoisie, anxieuse de positions sociales plus élevées et d'une vie
plus facile. Instrument de la volonté paternelle, sa vie s'enchaine sur ce même
processus. le travail manuel est pour lui dégradant, le propre d'une classe
composée d'individus inférieurs. Bt généralement ce mépris du travail manuel
est accompagn é d'une certaine incapacité ou du moins de maladresse, pour ce
genre d'aotivités,qui n'a d'eutre cause que la propre inactivité du 'hanikh.
Son chemin dans la vie était préalablement orienté vers d'autres concepts, con=
formément á la volonté des parent s, et suivant la dynamique sociale de la so=
ciété bourgeoise : trouver une profession qui permette avec un Minimum d'ef=
fort, de se procurer une plus grande somme d'argent, une position sociale et
une sécurité matérielle. Le jeune juif de la galout, par ailleurs, compte tou=
Jours pour autant que cela soit possible sur 1'aide et l'appui du capital pa=
temel. La premiôre et profonde modification que nous devons réaliser dans no=
tre 'hanikh, c'est de 1'habituer au travail manuel».

Il commencera par de menus travaux manuels dans de petites kvoutzot,
il poursuivra et développera sa capacité dluser de ses mains, ot se convertira
ainsi en un homme productif. Parallélement à son adaptation au travail manuel,
á ses yeux se développera la valorisation du concept travail, et de 1'homme qui
l'exécute. Il comprendra et le mouvement lui fera voir, ce qu'est 1'ouvrier,
qui au moyen de son labeur, crée la richesse sociale, permettant aux hommes den
bénéficier et de vivre à un certain standard de vio. De la sorte, nos 'hanikhim.
pourront estimer le travail en tant que créateur de richesses, et plus intense
sera le travail social, plus grand aussi sera son bénéfice.

Lentement, le 'hanikh deviendra capable de comprendre les motifs de
son ancienne aspiration. Glest alors que le mouvemont devra mettre en discus=
sion la profession à adopter, et lui suggérer celle qui convient le plus à >
ses aptitudes, et à la réalité du kibbouts ; consécutivement, nous tendrons a
lui montrer avec quelle classe sociale notre mouvement s'identifies C'est á dire
que nous voulons faire de notre 'hanikh un homme productif ayant sa propre
profe ssion. 



La seconde grande modification est de faire passer notre 'hanikh à sa
future classe sociale. Il devra abandonner la forme de penser et de vivre du
jeune bourgeois, et devra s'intégrer dans des aspirations, des conceptions pro=
pres à la olasse ouvriére, et quand nous di sons ouvriêre, nous entendons
la classe qui comprend aussi le prolétariat rural, c'esi=à=diro 1'agriculteure
Ce processus lent et difficile peut signifier une véritable révolution dans
toute sa vie, mais celle=ci ne sera intégrale qu'avec sa réalisation au kibbouts

en Israel. Ce processus éducatif devra débuter tót afin d'Stre le plus complet
avant la alia du 'haver, qui de la sorte s!intégrera plus facilement et plus
rapidement à la classe ouvriêre en Israel.

Il faudra éveiller chez le 'hanikh, le sentimont de 1'injuste condi=
tion de vie de l'ouvrier. Car c'est celui qui crée 18 richesse qui vit dans la
plus grande pauvreté. Tl faudra que la confrontation du 'hanikh avec la réalité
sociale éveille en lui un plus grand sentiment de révolte, et ce sera son premier
pas pour un changement de classe.

A un âge plus avancé, dans lequel le 'hanikh réagira et comprendra,
l'objectif devra être délitérément socialiste, ei de la sorte, il devra s'identi=
fier intellectuellement à la classe ouvriêre. On lui expliquera les origines des
classes leurs luttes entre elles, le caractêre oppresseur de l'une et le carac=
têre oppressé de l'autre, les idées libérales, les aspirations à 1l'égalité socia=
le de la classe ouvriére, et finalement le chemin de 1'exécution de ces mémes as=
pirations, la critique de 1'organisation sociale bourgeoise et la solution de
ses problémes au moyen de la société socialiste sans classes.

Au cours des derniéres années du mouvement, ce processus devra être
mené à ses conséquences finales. Nous savons que tout individu voit son dévelop=
pement mental influencé par ses conditions de vie matéricllese C'est pourquoi,
quand nous parlons de différents courants idéologiques ou éducationnels, noué
les séparons on courants bourgeois ou prolétariens. Cela se devra non seulement
en ce qu'ils correspondent aux intéréts des uns ou des autres, mais pour que
l'individu dans sa forme de vie se sente appartenir A l'une ou Á l'autre classe.
Il est certain qu'il existe des exceptions nombreuses aux deux parties. Des ou=
Vriers qui appuyent les conceptions bourgeoises par illusion ou par manque de
Conscience de classe, et des bourgeois qui par sentiment de justice, sont socia=
listos. Dans le premier cas, nous savons que c'est la dynamique sociale qui pro=
voque des changements de conception. Dans le second cas, et c'est celui qui est
le plus rapproché de notre cas propre, nous pouvons constater que dês quelque
crise personnelle ou au sein du mouvement, il y a désespoir ou désillusion et
abandon de l'idéc.

Une idée ne peut ne pas avoir de lien avec la vie réelle, sinon c'est
ún non=sense Nous voyons trop souvent des centaines de ces socialistes qui exis=
tent dans tous les pays, conventionnellement socialistes et inaptes A l'action.
Seulement le prolétaire et le petit paysan, pour lesquels 1'idéal socialiste est
Une question vitale, et dont le chemin de vie est basé mar de socialisme,
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Rs eux présentent les conditions objectives pour la réalisation du socias

isme.

La processis que nous pouvons appeler "processus de prolétari sation"

de nos 'hanikhim ne peut être, nous 1'avons dit, complet dans la galout, non

pas parcesque tel est notre désir, mais parce qu'ainsi le déterminent nos condi=

tions de vie. Le 'hanikh, tendra toujours á un niveau de vie plus élevé que

celui de 1'ouvrier et souffrira toujours d'influences hostiles et spécialemont

- venant de sa famille.

Mais la prolétarisation est un de nos objectifs éducatifs, nous devons

ajouter, un cadre de hagshama atmit, son anticipation pour la ₪018.02 8

prolétarisation ne s'effectuera ni en quelques jours ni en quelques semaino se.

Car moins le 'hanikh trouvera devant lui dtobstacles en gola au cours du proces=

sus éducetif, moins il aura de succês aprês son arrivée en Israel. Notre objectif

dans 1 'éducation sociale devra être celui que nos 'haverim se devront de réaliser

avec leur alia, et ils seront en Israel, des ouvriers juifs, socialistes, cons=

cients de leur 2618, constructeurs révolutionnaires de 1'Etat a'Israel.

+ Jo EDUCATION DU CARACTERE.

Nous appelons caractêrs d'un individu, lensemble des réactions de

conduite à 'un môme individu face à diverses situations, faitset idées, son

comportement moral par rapport à ces dernierse Le caractêre de notre 'hanikh

doit être intêgre et cohérent. Il est intêgre en ce qu'il se domine toujours

dans toute situation et en accord avec sa conscience ; en cohérence avec notre

608110 de valeurs, notre morale et notre éthique. Le mouvement doit éduquer ses

'hanikhim de sorte que cette fagon de procéder caractérise tous les actes, petits |

et grands de la vie journaliêre,de ceux=ci.

Dans toutes ses actions, le 'hanikh aura toujours présent à son esprit

la conception de vie que nous voulons lui transmettre. Il faudra qu'il sache

que la "servante", la femme à journée qui travaille chez lui à la maison est un

être humain, comme tous les autres, et qu'il lui doit le même respect qu'á son |

madrikh ot aux 'haverim de sa kvoutzas Nous ne croyons pas que l'éducation du ca= |

ractóre puisse se consigner à des lois, dont il faudrait s'engager à respecter

les lignes par un serment de fidélité. Cette méthode utilisée par les mouvements

scouts ne peut amener qu'á uno éducation d'obédience A une loi et à 1 'autorité

abusive de certains.

11 n'existe pas de formules pour toutes les attitudes humaines, 11

existe un caractêre qui détermine des comportements divers, de telle ou telle

sorte, justes ou erronés vis à vis de chaque situation. Les facettes du caraes

+êre et de son éducation sont variées et multiples. Nous ne toucherons que quel=

ques unes 4'entr'elles, pour la meilleure compréhension de la chose. 
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Honnêteté : notre 'hanikh devra toujours ótre honnête dans ses diver=
sos attitudos et actes. On pourra lévelopper cotte qualité dans dos joux divers
ot variés. Fairo ressortir cette qualité de la lecture ou du récit de divers
contes sur un sujet, tel des faits histori ques oú 1'honnéteté est mise en relief,
on pourra s'aider le la création imaginaire de situations dans esquelles le
'hanikh pourrait trouver une sw lution conforme A cette qualité

:

Force de volonté c'est la capacité que doit posséder notre 'hanikh pour
affronter des situations neuves et inattendues, avec l'initiative 6% la décision
de les surmonter+ Chaque acte, le 'hanikh doit le résoudre A fond, avec énergie,
sans s'effrayer ou se retirer avant d'avoir affronté le difficulté. Nous lewns
habituer le 'hanikh à ce que chacun de ses actes soit précédé d'une méditation
et soit réfléchi, af n qu'il sáche comment poursiivre ces actes, et garder son
sang froid dans l'action. C'est par les táches et des travaux que le 'hanikh pour=
ra par son engagement, rencontrer en elles un muxiliaire précieux dans son déve=
loppement et l1'apprentissage de sa force de volonté, son énergie et son esprit de
décisiony Le sentiment de puissance personnclle, de courage et de ferme volonté
á affronter de nouvelles réalisations et des obstac plus sérieuxe

Discipline Le 'hanikh du mouvement Joit posséder des qualités d'ordre
et d'exactituds, clest à dire, Stre discipliné. Il doit savoir surmonter ses
émotions dans les moments difficiles et donnor libre expression à ses principes
plutôt qu'ã son côté affectif. Se comporter de maniêre conséquente en diverses
occasions, tenir de l'ordre dans ses affairos, dans l'organisation de ses jour=
nées et semainos tempérer ses dépenses, vei ller A la ponctualité dans ses hora
res, savoir garder le silence lorsque c'est nécessaire, etce..La discipline doit

-8tre consciente et non imposécs

Simplicité La simplicité de caractêre de nos 'hanikhim doit se manifes=
ter dans leurs maniéres. D'autre part, l'habitudo de la simplicité dans 1'allure,
la présentation, et 1'habillement moulera la simplicité du caractêre. Il faudracombattre l'usage du maquillage, des bijoux inutiles et de la cravate, ct ainsi
de suite, pour simplifier au maximum 1'habillenent et la présentation. S'il est
Vrai que 1'habit ne fait pas le moine, il n'en aide cependant pas moins à le
faire. L'usage d'unifomes simples sans omements et insignes superflus, au kén
et dans les activités du mouvement aidera à 1! égalisation vestimentaire des 'ha=
Verim et en même temps les rendre plus simples et plus modestes. L'arrogance et
la prétention devront $tre combattues dans l'attitude de nos 'hanikhim, alors
que sa modestie en profitera.

Tempérament Toute chose que le 'hanikh sera appelé A faire, il faut
qu'il le fasse avec enthousiasme. La concentration et l!intensité de sentiment,
dont on use dans 1'exécution de telle ou telle autre tâche ou le fait de ne pas
Pousser avant une pensée ou une idée, c'est de cela que dépendra la réussite ou
1'60200. 08%%6 qualité à!'y ajouter cette intensité de sontiments, c'est ce que 



1'on appelle le tempérament.

C'est un des multiples aspects dont 1'ensemble donnera le caractaro de
ltindividu. Co qui est un point des plus importants dans la fomation du caractês |
re de nos 'hanikhim, c'est 1'activité constante. En même temps que 1!on oblige le
'hanikh à se concentrer en permanence, on fera son possible pour ne pas permettre
à celui=ci une oisiveté qui aiderait à l'éclosion de pensées vaines. L'activité
constante renouvellera en permanence les problêmes et los esltustions que le 'ha= ]
nikh aura A affronter. Les qualités de soh caractêro sont ainsi constamment mises |
à contritution.

Il est aussi important de développer chez le 'hanikh le sens de 1'auto
critique. Nous nous opposons cepencant A ce que 1'auto=critique soit élevée au
rang d'une institution et qu'elle soit faite en public. Ce sera une habitude
naturolle que chaque 'haver fera de lui=méme, pesant et critiquant lui=méme ses
propres actes. On invitera chaque 'hanikh à essayer de trouver le juste et 1'er=
roné, de se corriger dans son attitudefuture, de savoir considérer ce que 1'on
a fait comme étant mauvais.

VI. EDUCATION TITELLECTUELLE

Un mouvement comme le nótre considere 1'éducation intellectuelle comme.
étant de la plus grande importance». Nousvivons A une époque dynamique dans laquel
le situations et problémes se succêdent à une grande rapidité. Le mouvement dolt
être en mesure de répondre aux questions que les circonstances nouvelles occasions
nente Les principescongus et les valeurs du mouvement Aoivent être soumis à une
constante révision et A une continuelle rénovation» S'i1n'en était pas aind ,10
mouvement ct: cai» stagnant, ses principes se transformoraient en dogme s+Ces 0014
ditions exigent = cela va de soi = des 'haverim solidement fomés du point de vue
idéologique, ayant les connaissances requises et la capacité nécessaire pour main
tenir vivant le contenu idéologique du mouvement. Du point de vue du 'hanikh,nous
devrons faire en sorte qu'il soit un homme conscient de ses activités,do son chez |
min,qu i saura réfléchir et qui pourra comprendre le monde dans lequel 11 vit en
sachant s!y orienter. :

La culture que le mouvement devra transmettre au 'hanikh devra ôtre
ample, s'étendant à tous les domaines de la connaissance. Sa culture devra ione
être aussi la plus universelle possible. Elle devra toucher les sciences phy siques,
et sociales comme aussi les arts en général. 4

Souvent, une excessive préoccupation pour le contenu idéologique, à 



savoir, la transmission de connaissances liées directement aux fondementes idéo=
logiques du mouvement, ne permet plus une place satisfaisante aux autres dómai=
nes de la connaissance. C'est 14 une chose qui est 4 éviter dans la mesure du
possible. Il faudra éviter à tout prix de donner réponse par trop facile A
tous les problêmes qui préoccupent le 'hanikh.

En général, il faudra traiter do tout ce que 1'on rencontrera au cours
de la lecture, de 1'étude et de la recherche, et il faudra lui donner une répon=
se adéquate» Les réponses faciles finiraient par s'implanter dans la mentalité
du 'hanikh qui lesutiliserait à toutes les occasions, sans les connáitre plus
fondamentalement et sans les lier à un concapt plus profond. Et ce n'est pas
une chose nouvelle que le fait des 'haverim s'aidant de quelques phrases ayant
pour but présumé de répondre A toutes les questions» Voilá ce A quoi nous nous
opposons fomellement.

La chose fondamentale dans le domaine de 1'éducation intellectuelle,
c!est d'éveiller et d'orienter 1'inquiétude du 'hanikh par 1'étude. Nous n'avons
pas de tora, de loi du Sinai, ni de liste bibliographique de tous les topiques
que le 'haver du mouvement pourrait consulter pour répondre à toutes les questions
qui pourralent venir à son esprite Notre orientation devra se donner en trois
points essentiels  :

1º éveiller 1'attention du 'hanikh pour la culture et l'art,
29 02602 1'habitude de la lecture et de 1'étude constantes,
3 orienter le 'hanikh et lui occasionner le matériel nécessaire pour

une telle fin.

L'homme cultivé que nous voulons former, se différencie en tout du
type commun de la société bourgeoisequi cultive ao n intellect avec la méme fa=
cilité qu'il ome son physique que ce soit pour exhiber 'sa haute culture pami
les dames ou pour toute autre raison qui signifie la volonté de réussir dans la
société. Nous ne voulons pas d'encyclopédies ambulantes, de cultures académiques,
pour lesquelles la discussion serait un sport, un jeu» Ce que nous voulons,c'est
que la culture de nos 'hanikhim dérive des problémes de la vie et qu'elle soit
ce qui lesdírige. La culture de nos 'hanikhim devra être 1'instrument par lequel
1'homme vourra comprendre les phénomeénes sociaux et prenire position par lui=
même.

En conséquence, comme nous 1'avons déjá dit, les connaissances que
le mouvement veut retransmettre ou én d'autres termes, la mise en mesure du
'hanikh ae tirer une conclusion d'ensemble en développant en lui un intérêt
constant pour le monde, voilá ce qui est le tut de notre éducation intellectuel=
le. Nous orienterons toutefois les! hanikhim à une certains spécialisation qui
leur permettra dans la discussion de savoir approfondir des pro blémes et non
seulement en parler en termes génóraux. Veillons toujours cependant A ce que
dans l'esprit de relativo spécialisation il n'arrive pas A ce que nos 'haverim
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Se developpeht dans tel ou tel domaine tout en restant incultes dans d'autres.
Nous soulignons 1!importance d'une culture générale et large qui pourrait tenip
le 'hanikh en 67011 sur les problémes généraux de la vie et le maintenir dans une
inquiétude féconde qui l'orientera à se méfior de toute généralisation abusive
et à approfondir chaque problême dans son cadre spécifique.

Le madrikh devra toujours accompagner 1'étude et la curiosité du 'hanikh,
Et ceci pour diverses raisons. La premiére, pour le rendre apte 4 1'auto=étude.Nous
ne possêlons évidemment pas les moyens que possáde 1'école d'obligor 1'éléve à étu= |
dier, et non seulement nous ne les possédons pas, mais nous les critiquons pour
leurs conséquences, mais nous lesrejetons. L'étude A 1'école est instituée comme
une obligation oréant des impuls artificiels en dehors de la volonté personnelle
de 1'élévo, qui est son seul impuls naturel. Il en ressort que souvent, la volon=
té d'étudier se perd A jamais.

Les élêves des écoles, dans leur majorité étudient par obligation et
en fonction de cette obligation; ce qui signifie en propre, afin d'obtenir de
tonnes cotes ou pour le moins des cotes passables, afin de réussir aux examens
leur permettant de monter aux classos suivantos»

D'autre part, nous tenons à créer 1'intérét A 1'étude volontaire, sans
exigences et sans pressions, le 'hanikh étudiera de par sa propre volonté.Lla se=
=conde raison est d'aider et d!accompagner le 'hanikh de sorte que dans ses étu=
des il ne se décourage pas, vu les difficultés qu'il aura à affronter. Le madrikh
devra par son aide ainsi que par sa conduite, suggérer aux 'hanikhim qu'il n'est
de difficultés que 1'on ne puisse surmonter par la persévérance et la force de vo=
lonté, et il en est ainsi pour tous les domaines. En troisiême lieu, on 1'aidera
et le conseillera dans la recherche du metériel d'études, on le secondera aussi
afin qu'il soit moins dispersé et mieux ordonné dans son travail. On lui fera
débuter par le simple et'on 1'aménera graduellement au complexe, c'est 1A la
vole unique par laquelle il entamera ses recherches et ses études personnelle se
De cette fagon, il acquiérra son bagage de connaissances persomnelles, aidé et
guidé par le madrikh.

VII. EDUCATION PEY SIQUE

L'éducation physique a pour but le léveloppement de la capacité physi=
que de notre 'hanikh. Notons précisément que les £ges sur lesquels s'échelonne
le travail du mouvement sánt ceux du plein développement physique du 'haver 1
il en résulte que cet aspect de notre éducation doit prendre à nos yeux une im=

portance primordiale.+. A part le fait que cela correspond au goút et A 1'exigence |
orgenique du jeune, la vie A 1'air libro, les excursions, les jeux et les sports |
favorisent en général le développement physique ainsi que la lucidité de 1'esprit»
Notons de suite que le 'haver pratiquant les sports, possêge généralement de meil= 



=leures dispositionspour d'autres sectours d'activités. L'éducation physique
outre les valeurs qu'elle posséde en soi, comme préparation aux activi tés
physiques futuros, est auss un important instrument pour la formation du ca=
ractêro. Le jeu éduque 1 1'honnéteté, l'activité physique et les sports donnent
á l'individu plusde courage, de confiance en soi, ainsi qu'une f rmation positi=
ve du caractéro.

En ce secteur de notre activité óducativo, nous pouvons nous repprocher
de l'expérience que le mouvement scout a acquise. Il oonvient toutefois de sou=
mettre cette expérience à une critique sévêre et à son adaptation à nos objectifs
qui sont opposés à ceux lu mouvement. C'est ainsi que nous devons éliminer la
compétence individuelle que le scoutisme utilise comme élément fondamental, et
lui substituer la coopération au sein des groupes. De mêms, nous dévons éliminer
1'$thique formaliste de ce mouvement, les remplagant par les valeurs éthiques
qui nous sont propres. Par cette adaptation, nous pourrons élaborer une méthode
qui servira à nos objectifs, tout en préparant des individus qui eachent utiliser
leurs capacités physiques afin d'affronter dans l'avenir des situations imprévues

dans lesquelles ces capacités seront nécessaires-
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I. HAG SHAMA 'ATSMIT.

Notre mouvement de par son caractêre réalisateur, ne vit que de la 268=
lisation de chacun de ses membres. C'esthane la réalisation de chaque 'haver que
lo mouvement puise sa force et plus grande sera la capacité réalisatrice de ses
'haverim, plus grande aussi sera la capacité de réalisation du mouvement lui=méme.
C'est cette capacité de réalisation personnelle que nous appelons, en hébreu :
"Hagshama Atsnit'!, et qui est 1l'aboutissement de toute notre éducation.

La réalisation, but final du 'hever au mouvement, consiste en son entrée
à la hakhchara et à son ata ensuite. Ce n'est pas seulement le pas final que maus
appelons réalisation individuelle, c'est l'ensemble de tous les efforts conjugués
de toute l'éducation du 'haver dans le sens de son intégration au mouvement en ce
qui concerne sa conception de vie et son échelle de valeurs, son identification
avec les chemins et les objeotifs du mouvement, son dévouement à son renforcement
et son prestige, sa participation A la solution des problémes et enfin A 1'exé0u=
tion des táches de toute espéce, dont la formation et la diffusion de ses idéese

L'auto=ríalisation du 'haver est le but supprême de notre action éduca=
tive, et il exige tout une somme de valeurs, une force de caractêre et d'esprit
de décision que le mouvement devra lui avoir transmis. Il exige souvent des
démarches et des décisions personnelles qui influenceront son développement. Il
exige en outre une conscience claire de la part du magchim, une três grande con=
centration intellectuelle et sentimentale en ce qui concerne les conséqguences de
sa décision.

Ce qu'il y a d'essentiol dans 1'autoréalisation, c'est la décision par
elle=méme et elle devra étre celle du 'hanikh lui=méme. Le mouvement ne doit,en
aucune façon oceuper sa place ou décider pour lui. Lé mouvement se suffit en
lui suggérant sa voie et en lui donnant les éléments dont il aura bemin pour
affronter des difficultés á venir, et A les surmonter. Le mouvement l1'aidera et
1'appuiera en ces moments 16018118. Toute décision de réalisation qui ne partira
pas du 'haver lui=méme et de sa ferme conviction dans sa voie, ne peut avoir au=
cune valeure Notre mouvement est un chemin pour la vie, plein d'obstacles et de
difficultés. Chaque 'haver doit suivre ce chemin et vaincre ces handicaps avec
l'efficience nécassaire, selon le proceseus éducatif que lui aura précédemment
procuré le mouvement « 
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La réalisation devra done être obligatoirement personnelle, mais au

sein d'un cadre collectif. Dans ces cadres collectifs(la kvoutsa ou la chikhva
en question), l'expérience des uns aidera les autres dans leur lutte contre

les handicaps divers. Au sein de ces cadres collectifs, chaque inlividu se sen=
tira appuyé dans sa décision par la décision de son prochain, membre du même
cadro, du méme gar'in et c'est ainsi dans l'union que tout le groupe réali sera.

La hagshama atemit lu 'haver lu mouvement commence au début de sa
participation aux activités et par le contact continu avec le mouvement.Dans
la mesure de son intégration ct de son iéveloppement, sa part dans les respon=
sabilités collectives va en grandissant, elle augmentera encore lorsque le
'hanikh se mettra á la compléte disposition du Pravail et des táches du mouve=
mente Tel sera le caractêre de son activité qui revêtira la forme d'un militam=
tisme intégral et finalement le ménera à 1'autoréalisation, à la hakhchara, à
la alia et A la vie du kibbouts»

IT. REALITE.

L'éducation de notre 'hanikh devra étre données dans le sens de la
réalité dans laquelle 18 'hanikh vit, ainsi que dans ses problêmes. Toute
voie éducative qui sera basée sir une fausse vision d'un monde réel devra être

considérée comme pernicieuse car elle ne peut mener A rien de fécond.

Nous ne pouvonsformer un monde idéal et inexistant dans lequel le
h'anikh se développerait, tel une fleur dans une serre. Il faudra au contraire
lui faire affronter des difficultés réelles qui sont cellesdu monde dans lequel
11 devra vivre, or ce monde n'est pas idéal, mais entiérement véridique et
réel.

C'es pourquoi nous n'acceptonsaucune forme éducative qui recherche=
rait la création de soi disantes conditions éducatives et de leur expression,
tel le systême symbolique. Les symboles usés systématiquement comme instruments
Educatifs ont des conséquences bien plus séricuses que celles auxquelles ils
prétendent arriver, car ils absorbent l'attention du 'hanikh, spécialement dans
les âges les plus jeunes, et dévient 1l'attention du contenu qu'ils veulent
transnettre, c'est=á=dire la réalité donf ces eymboles sont lee représentante.
Ainsi aux yeux du 'hanikh, une idée represontee perd de sa vie propre pour
être remplas6e par le symbole en question et c'est le symbole lui=même qui se
met A vivre pour lui comme une chose en soi et pour soi. La conséquence de
ceci, nous pourrons l'observer dans 1!'autres mouvements qui basent leurs voies
éducatives sur le systême symbolique. Ses fruits sont en général les suivants :
des homme s vénérant un leader, un chef, son nom, son portrait, le drapesu, ou
tout autre symbole représentant l'idée 3 qui est finalement reléguée à un plan
secondaire, sinon entiérement délaissée» 



Le fait est que nous voulons que chaque 'haver prenne pleine cons=
cience et connaissance du monde dans lequel 11 vit et des idées de mouvement
auquel 11 appartient. Nos chemins et nos instruments éducatifs doivent procurer
un éclaircissement sur ladite réalité et non sa représentation par des symboles.

Les éléments symboliques que le mouvement utilise, doivent être faltedans la mesure ol les nécessités 1'exigent, comme instrumentsauxilisires usés
sporadiquement, et non comme systême et fondement éducatif. Los organismes res=
ponsables de 1'éducation du mouvement devront analyser chaque activité A'oriresymbolique pour savoir si les avantages qu'elle procure compensent les préjudi=
ces qu'elle peut occasi orner.

he mouvement utili se néanmoins cortains symboles généraux qui caracté=
risent sa fome et sa présentation. Ce sont : l'uniforme, les hymnes, le drapeau
et le salut. On devra éviter autant que possible que ces éléments d'identification
du 'haver avec le mouvement ou avec des personnes qui lui sont étrangéres, puis=
sent se transfomer dans la mentalité du 'hanikh en élément de vénération et de
culte exagéré.

Nous nous opposons à 18 division des kvoutzot par sexes. Cotte division
qui devrait avoir comme but de résoudre certains problémes spécifiques n'améne
en tout et pour tout qu'á leur aggravation. La "société des femmes" et la"socié=
té des hommes" séparés entre eux, ne font que rendre leur coexistence plus dif=
ficile qu'elle ne 1'est dans la société dans laquelle nous vivons. Nous estimons
que 1'orientation sexuelle, et les problémes inhérents A chaque sexe, peuvent
être résolus dans le cadre de la kvoutza mixte, sans la nécessité le créer un
probléme plus grave que la séparation des ba'hourot et des ba'hourim en kvoutzot
uni sexuelle s.

Par 1'éducation du 'hanikh dans le monde dans lequel il vit, nous en
ferons un homme qui saura s'y orienter, dês qu'il en connaitra les réalitése.
Ainsi la relation de 1'homme avec les choses et les faits seront naturelles,car
il les rencontrera dans son chemin naturel dans la vice ,

III. LIBERTE

Tout comme nous ne voulons créer des formes artificielles de comprendre
le mouvement, de méme nous ne voulons d'avantage créer des formes artificielles
qui détermineraient la maniére de procéder dans le mouvement. Au contraire,nous
estimons que ce dernier doit se développer dans la plus grande liberté, appuyé
uniquement par la conscience et le caractére du 'hanikhe De cette maniéro, la
discipline, le respect, la camaraderie doivent être le fruit de la formation du
'hanikh et non de valeurs attrimées ou imposées» 



Notre vde éducative n'est pas compatible avec quelque forme de hiérar=
chie que ce soit, la division que nous réalisons en chekhavot n'est pas faite

pour être la base de quelque échelle de velerisation que ce soit, sinon pour
être une division faite pour faciliter notre travail éducatif. Le respect dú par
un 'haver des chekhavot mineures A celui des chekhavot plus ágées, n'est autre
que celui dá naturellement à un supéricur, mais d'égal à égal» Cette forme géné=
rele est celle qui doit régir les relations entre 'hanikh et madrikh. Le respect
de l'un pour l'autre doit être le produit naturel du plus d'oxpérience de la vie
que le madrikh possêde, afin qu'il puisse conseiller et orienter ses 'hanikhim.
Ba position doit 6020 00116 3‎'טמ camarade plus Agé qui est obéi et écouté,non 2
cause de sa positáon ou pour son titre de madrikh, mais pour la confiance que
lui confêrent ses 'hanikhim et pour ses qualités personnelles. Il en sera de
même vis=à=vis des 'haverim qui occupent une quelconque fonction ou charge di=
rigeante, ses relations avec le 'hanikh doivent être naturelles et non comme
celles d'un 'haver qui possêderait quelque titre ou position sociale et hérar=
chique supéricure.

Lo mouvement doit être le lieu ou le 'hanikh doit se sentir égal à
gen prochain, contrairement à l'école et A la famille, od 11 est soumis 4 1'au=
torité du personnel enseignant ou de ses parents prenant ainsi une place hiérar=
chique suborionnés. Dans le kén de notre mouvement, le 'hanikh devra avoir la
compensation de sa place A 1'école ou dans sa famille, 1'ambiance au kén devra
être une ambiance de complête liberté, et de la sorte il pourra y lJévelopper sa
personnalité.

La liberté comme caractéristique de notre voie éducative, se manifeste=
ra dans ce sens cane point essentiel, en ce qui concerne 1'acceptation ou non
des idées, valeurs et voies que le mouvement représente. Depuis son entrée au
mouvement, qui est entiérement volontaire jusqu'á 1'acceptation de táches et res=
ponsabilités diverses, tout se fera par la voie de la libre volonté du. 'haver et
sans aucune forme de pression. La discussion libre et la mise au point mutuelle,
se fera sous la forme de prise de position et de conclusion. Elle entraínera u ne
résolution quiexprimera la position du 'haver en relation au mouvement e

IV. CARACTERISTIQUES. Sous une forme générale, nous pouvons dire que les
chemins de notre éducation ou les caractéristiques fondamentales de notre action
éducativo ' doivent toujours être en harmonie avec notre idéologie, tant du point
de vue politique qu 'éducatif.

Notre caractêre socialiste démocratique doit trouver son application

dans la vie joumaliêre à 'haver du mouvement et être en fonction de nos prin=
cipes fondamentaux, qui sont la liberié et 1'égali Sachons que pour attein=
dre un but déterminé, nous avons à utiliser toujours les moyens qui lui sont
propres. et que tout autre moyen utilisé, conduira inévitablement 2 d'autres
buts,ot ¿ leúre- conséquences. 



 

Cette vérité politique est aussi une vérité éducative. C'est pourquoisoles fins éducatives et les moyens éducatifs du mouvement doivent former une unité,de telle sorte que ces moyens soient l1'expression de notre objectif, comme celui=
ci est la conséquence naturelle de ceux=lã.
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TI.  CARACTERISTIQUES

Nous appelons instruments éducatifs, les méthodes et les formes que
notre mouvement utilise pour développer son action éducative»

Ces instruments sont nombreux et variós, partant de la structure édu=
cative qui est la division en chekhavot et en kvoutzot et passant par 1'organi=
sstion éducative, avec ses divers organi sme squi planifiont et orientent les réaw
lisations éducatives, résolvant les problémes attenant 1 1!éducation, jusqu'aux
activités propres, et agents éducatifs, c'est=á=dire les medrikhim.

Nous nous limiterons seulement à quelques uns des instruments éducatifs,
car il nous serait impossible de les embrasser tous en une publication de carac=
tére général comme l1'est cette brochure.

Les instruments de notre éducation, ainsi que ses chemins, devront

toujours être en hamonie avec nos objectifs et nous levrons veiller à ce qu'ile
le restent.

Plus d'une fois, comme dans tous les genres de travaux, il sera néces=
saire de se servir d'instruments de précid on, chaque type d'objectif éducatif
nécessite, si 1'on vent réussir, des instruments qui lui sont appropriés.

Ces instruments, nous les créerons nous=méme s. En vérité, nous progres=
sons-.dans ce domaine, mais nous devronsencore progresser d'avantage dans des
domaines qui nous sont encore quelque peu étrangers. Le principal élaborateur
de notre méthodologie éducative, de nos instruments éducatifs, c'est notre propre
expérience. C'est pourquoi disons=le, notre méthodologie est expérimentales

L'expérimental se manifeste dans le fait que, parmi les méthodes em=
ployées, nous séparons celles qui servent nos objectifs et prouvent leur effica=
cité. Nous vivons dans une constante recherche de formesqui pourraient substituer
cellesqui s'avêrent être déficientes, ou bien nous améliorons celles que nous
utilisionsjusqu'ã présent et dont la réussite es partielle»

Toutefois 1'expérimental poussé à l'extrême s'avêre être indésirable,
préjudiciable, car dans ce cas, il ne s'agit plus de tentatives, mais d'un manque 



de méthode, c'est de l'improvisation. C'est un éternel tátonnement sans suite
et sans établissement de nomes éducatives relativement stable se

1 L'unique façon d'éviter une telle chose est de procéder de la maniêre
suivante : on généralise des expériences, on étudie leurs effets, on compare

leurs résultats et on établit ce que 1'on appelle unetradition éducative. On
constituera cette tradition éjucative par une série de nomes générales et
particuliéres, dont 1'expérience propre lu mouvement aura démontré l'efficacité
et elles serent appliquées jusqu'á ce que de nouvelles et meilleures normes

leur soient saibstituées.

Les instruments élucatifs, par leur caractêre d'instruments, devront

Se caractériser par leur simplicité. La dynamique ct le caractêre de notre mou=
vement ne permettant pas à ceux=ci de se transfomer en institution éducative,

pénétrant les lomaines les plus comploxes le la psychologie. La multiciplité
de nos táches, la particularité de nos objectifs éducatifs, devront nous amener
á la modestio en ce domaine et A l'utilisation de méthodos 4 mples, ainsi que
nous l'avons dit antéricuroment, et qui se seront avérées être efficaces en ver=
tu de notra propre expérience,

Une autre caractéristique de notre méthodologie sera le dynamisme.Le 8
méthodes statiques se mécanisent dês la moinire complication et mécanisent sur
le champ notre action élucative! De telles méthodes perient derechef leur
intérét pour le 'hanikh, et perdent conséquemment toute leur efficacité. La
constante rénovation de nos instruments éducatifs doit être la caractéristique
de ceux=ci. Nous n'insisteronsjamais assez sur la nécessité de garder vivante
notre fome 1'éducation, afin que notre tradition éducative ne s'en trouve ja=
mais sclérosée ni paraly séc.

CENDRALTSADIONדד.‏

Un facteur important en vue de la cristallisation d'une tradition de
méthodes éducatives sera sans nul doute la centralisation éducative.

De nombreuses et précicuses expériences éducatives que cortains sectours
le notre mouvement ont 868118668 se gaspillent bien dos fois en pure perte du
fait de la décentralisation éducative. 11 est urgent le créer un orsanisme lont
la fonction sera le réunir toutes ces expériences.

Premiérement, la centralisation devra s'effectuer en chaque pays, au
moyen 1'un échange continuel 1'opinions, de discussions en général sur les
dáfférents domaines de l1'activité éducative du mouvement territorial. Cette
méthodologie devra être formulée rapidement et diffusée pour tout le mouvement 

 



mondial par l'entremise de son organisme central, la Hanhaga Eliona.

L'unification des programmes, des discussions et des suggestions de
divers mouvements territoriaux, permettront un échange d'expériences qui non
so0ulement permettra une plus grande facilité et efficience dens le travail pra=
tique, mais aussi l'unification des formes et méthodes 4 1'échelle mondiale,
des différents secteurg du mouvement qui en fin de compte aspirent à un objec=
tif éducatif identique,
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TIT. LB _MADRIXE

Ce n'est pas par coincidence que nous avons choisi le madrikh ou
l'agent éducateur direct, comme le premier de nos instruments éducatifse Son
importance dans tout le développement de notre action éducative est énorme.
Tous les principes que nous pouvonsformuler, et les plus parfaits de nos
instruments éducatifs, tous restent lettre morte si nous ne pouvons compter
sur une équipe de madrikhim capables d'é luquer nog 'hanikhim vers des tuts

que nous nous-sommes proposége

Nous avons déjã eu l'occasion de démontrer la valeur de nos méthodos
éducativese En cette circonstance, le madrikh ne peut être un simple instru=
ment que 1l"on met en action, car tous ceux=ci peuvent être insuffisants ot
imparfaits, seule la capacité éducatrice d'un bon madrikh pourra les complé=
ter.

C'est pourquoi, 1'élément qui intêgrera 1'équipo des ma
mouvement, sera suffisamment múre et responsable pour pouvoir orienter les
problémes de vie d'autres jeunes, outre les caractéri stúques le vivacité et
d'intelligence dont il devra être doué. Ce devra être un 'haver déjã ‎ב
par les voies éducatives du mouvement, et dont la position dans celui=ci ser=
vira d'exemple à ses 'henikhim.

Un soin tout particulier sera donné à la préparation des madrikhim
pour le travail éducatif. Tout madrikh, avant d'entamer son travail direct
dans la kvoutza de ses futurs 'hanikhim devra assister à des réunions traitant
de lkssence de notro mouvement, ses objectifs et ses formes éducatives, ainsi
que des questions générales d'éducation, spécifiques à 1'“age avec lequel
il devra travailler.

les "'hougé madrikhim" devront ótre des centres de discussions de
problémes éducatifs» Plus encore, le mouvement devra aussi organiser des
séminsires spéciaux, afin de mettre en contact ceux qui sont chargéís de 1'édu=
cation au mouvement en we d'une discussion plus ample des métholes et des
problóme s éducatif se. 
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Comptant sur une équipe de madrikhim márs pour leur táche Tesponsable,

conscients de sen: importance, et préparés pour la mener á bien, notre mouvement
pourrait surmonter bien des écucils sur le terrain éducatif. Le madrikh, qui de=

. YIa persomnaliser les valeurs et les conceptions de vie lo notre mouvement, est
llinstrument éducatif de la transmission do ces mómes valeurs» Et voilá pourquoinous insistons sur sa position d'élément fondamental le notre processus éducatif.

 

IV. LA KVOUTZA.

La kvoutza comme cellule de base de notre mouvement, représente le grou=
pe le vie du 'haver tnou'a, et princi palement dans les chekhavot inférieures, |
c'est son lien avec lo mouvement. C'est par la kvoutsa que le 'haver acquiert sa |premiére expérience de groupe collectif ou de vie collective, apprenant ainsi la
signification des valeursdu mouvement. C'est am sein de la kvoutza que le 'hanixh
fera connaissance avec le contenu du mouvement et qu'il participera aux premiêres
activités résolvant les problêmes de sa vie» La kvoutsa est le groupe social le
plus prochedu 'haver au mouvemente C'est pourquoi, les activités de la kvoutsa
comme élément éducatif de premiêre importance, mérite uncattention toute spéciã=
le.

Le groupe appelé kvoutsa devra pour cela être bien délimité : l'incons=
tance des 'haverim dans la kvoutsa qui occasionnent l'instabilité, met en danger
la confiance du 'hanikh dans ce groupe social qui doit lui servir de liaison awec
le mouvement. Par contre, un groupe humain constant rend possible la cristallisa=
tion de celui=ci en tant que cellule bien délimitée, qui pourra ainsi vraisembla=
blement se constituer en un groupe de vie pour le 'hanikh»

 

    

  

  

  

  Le nombre des 'haverim d'une kvoutza ne devra en aucune fagon étre trop
élevé comme il ne pourra à aucun prix être trop restreinte Les petites kvoutzot
ne satisferont en général pas le 'hanikh qui ne pourra voir en elles un véritablo
groupe social durable. Les relationsdans ces mémes kvoutzot trop petites seront
par trop limitées, on ne correspondront en muone facon aux désirs du 'hanikh,
qui aspirera toujours à des relations plus larges, ainsi qu'à celles qui ne se
créeront pas dans le cadre du mouvement. D'autre part, dans los kvoutzot trop
granies, le 'hanikh f nit pour ainsi dire par se perdre. Elles ne permettront
jamais 1'expression intégrale du 'hanikh, chose que nous pouvons toujours cons=
tater par la formation spontanée de petits groupes d'amis au sein méme de la
kvoutza en question. Par ailleurs, les kvoutzot trop grandes handicapent le
travail du madrikh, qui ne pourra pas y mener efficacement son action éducative.

    

  

   

  

   
 

   

Le.nombre idéal pour les kvoutzot est à peu pres de 15 'haverim, et a
peut *etre un peu moins nombreux dans les chekhavot inférieures, et plus nombrov*

dans les chekhavot plus âgées, quand 1'importance de l'amitié et de la vie socigr
le dépasse en général le caire de la kvoutza.       



    

    

  

  

 

   

    

   

   

    

 

   

De cette maniére, les kvoutzot ni trop réduites = ce qui limite son
cercle de relations ; ni trop étendues = oú le 'hanikh se perd et se sent dans
l'impossibilité d'exprimer sa volonté, mais d'un nombre normal, pourront A la
fois pormettre de satisfairo ses désirs do relations personnelles plus amples, 1
et la libre expression de sa volonté. Fl

Comme nous 1'avons dit précédemment, nos kvoutzot devront ótre mixtes
au point de vue sexe. Nous nous opposons au systêmo des kvoutzot uni=sexuelles
mui en tant qu'intention de résoudre les problêmes sexuels spécifiques à chaque
sexe, ne font que les agaraver.

la kvoutza devra compter un nombre équilibré de 'haverim et de 'have=
rot afin d'éviter autant que possible la constitution de "minorités" au sein de
celle=ci, ce qui rend ses activités plus difficiles.

11 faudra aussi tenir compte de 1'£ge des ba'hourot qui devra être em
correspondance organique 4 celui des ba'hourim, c'est=à=dire, vu la précocité
relative du s:xe féminin, que les ba'hourot devront être d'environ un an moins
&gées que los ba'hourim.

 

En résumé, nous pouvons dire, que la kvoutza idéale du point de vue
structurel, est celle qui aura plus ou moins 15 membres ; diviséo à peu pres
moitié, moitié en ba'hourot et ha'hourim et dont 1'4ge sera A différence d'un

| an environ, les ba'hourim étant les plus âgés.

  

  

| V. LA CHTKHYVA. 
La chikhva qui est formée par un groupe de 'haverim ayant le méme Ego

(occasionnant les même s préocwpations éducatives par conséquent ) constitue
un groupe social plus large que la kvoutza dans la vie de notre 'hanikh. Aussi
Sera=ce pour lui uns sorte de compension à la vie de la kvoutza. C'est pourquoi
un certain nombre d'activités devront s'effectuer dans le cadre de la chikhva.
Il feudra créer des organismes spéciaux qui permetiront aux mômes 'hanikhim de
planifier les activités de telle sorte, que le travail dans chaque kvoutza per=
mette également 1l'activité concertée de la chikhvas On ocasionnera des rencon=
tres réguliêros de cette demiére, sous fome de réunions ou de tiuulim sans
parler des ma'hanot +

          
    
   

 

    

  
  

  

  

Les activités de la chikhva doivent compléter celles de la kvoutza
et c'est pourquoi il fauira leur attrituer une importance a quate. En sucune
fagon, on ne permettra que les activités de la chikhva se substituent A celles
de la kvoutza. En effet, les activités de la kvoutza sont fondamentales, tandis
que celles de le chikhva sont uniquement complémentaires. Si on ne veille

 

   

  
    

 



     
  

      

      

    
  

    

    

  
  

pas à ce principe, le cadro de la kvoutza se diluera et perdra de sa force et
de sa valeur de cellule de base dans 1' éducation du mouvement.

Ea Outre les activités de la chikhva, il existe également des activitésgénérales qui ont organisées pour tous les 'haverim du mouvement, de quelque
chikhva qu'ils soient.

Ces dernitres activités ont le mérite éducatif de suggérer au 'hanikhqu'il ost membre 4'un groupe plus grand, de voir des 'haverim plus âgés que lui ||0 et ausd plus jeúnes, et finalement de percevoir la force du mouvement, ce quilui donnera plus de confiance en lui=móme+

Entretemps, nous insistons sur le fait que des activités éducatives
plus fondamentales doivent Stre données dans la kvoutza. Car plus efficace
sera notre action éducativo, plus puissant aussi sera notre mouvement, surtout
si sa structure est soli le, ses activités cristallisées, ce qui dépend avant
tout de ses cellules de base, à savoir les kvoutzote

VI. ORGANISATION EDUCATIVE.

 

Nous devons toujours considérer 1'organisation éducative en tant
qu'instrument devant faciliter l'action éducative, et non comme une fin ensoi.

C'est le lit de la riviére et non la riviêre elle=méme+

L'organisation éducative doit toujours dériver des nécessités que1'action éducative lui imposo et devra revêtir une simplicité des plus grandes»

 

  

  

  

  

Une quantité abusive d'organismes centraux avec lour trop grando
complexité, áu lieu de faciliter notre action créeraient au contraire des dif=
ficultés et embrouilleraient notre action éducatives.

 
  

   

   

En outre, 1'excês de réunions, de fiches, le formulaires, de bulletins
etc... que le madrikh a à élaborer,confondent 1 'organisation éducative avec
1l'éducation elle=même.    

   
    Aspirons donc à un minimum d'appareil administratif, le moins possibled'organismes centraux. Gardonset consolidons ceux qui sont uniquement néce ssai=

res et actifs ; voilá comment nous concevons la concentration des madrikhim dans
leur travail éducatif normal les kvoutzot et de leur 'hanikhime

  
    

  

  



 

A part la kvoutza et la chikhva, desquels nous avons parlé précédem=
ment, 1!expérionce lu travail exécutif au mouvement, nous a démontré la néces=
sité des organismes suivants :

'"Houg hamadrikhim". C'est l'organisme qui réunit les madrikhim d'une
méme chikhva, pour l'échange de points de vue et pour la naales problê=
mes particuliers à la chikhva en question.Le 'houg hamedrikhim orie a le
travail des madrikhim des différentes kvoutzot et de la chikhva en ‎ב
mettra au point leur action éducative par 1'échange de 1!expérisence de chacun
d'entre eux, élaborera des si'hot et des bibliographies à l'usage des madrikhim

en question.

Le 'houg doit se mana seulement pour uns mei lleure orientation et
our accompagner le travail dans les kvoutzot, le tout eupervisé par un merakez
aliete). Ce demier eo être de7 un 'haver du méme 'houg

et travalllera lui=même avec une kvoutza de cette même chikhva. De la sorte,

il aura lui=même un côntact constant et vivant avec des 'hanikhim, la chikhva
et leurs problêmes₪5

Vaad merakzé ha'hougim. C'êst donc le conseil des merakzim des diffé=
rents 'hougim attenant aux chekhavot respective se Ce 7888 réunira les merakzé
ha'hgugim pour traiter des questions générales qui intéressent toutes les
chekhavot, et représontant tous les 'hougim du kén. Une direction et une plani=
fication du travail éducatif général pour tout le kén s'établira dens cette ins=
titution. Elle organisera de la sorte également, les activités généreles,celles
auxquelles participent tout les mouvements locaux.e Le va'ad aura à recommander
de nouveaux madrikhim, le passage de madrikhim ou de kvoutzot à d'autras chekha=
vot, vu que ce sont des questions qui ne peuvent être décidéos qu'entre deux

chekhavot et leur 'hougim respectifse Dans ces conditions, seul le vead merakzé
ha'hougim peut avoir la compétence de traiter de telles questions.

Ce vaad devra être ditigé par un 'haver responsable de 1'éducation du
kén et il en sera en méme temps le représentant A la mazkirout du kén.

Kinous 'hinoukhi. Le kinous'hinoukhi se réunira d'mnée em année, ou
chaque fois que la chose s'avêrera être nécessaire. Il aura un caractêre large,

sous la forme d'un congrês, réunissant les différents secteurs du mouvement, pour
discuter et approfondir les problémes généraux 1'éducation dans le mouvement,
réviser ses fondements et établir une orientation générale du travail éducatif
pour une période relativement large.

Ses relations par rapport aux institutions centrales du mouvement
territorial, devront'8tre les suivantes : le kinous 'hinoukhi sera subordonné
2 la veida artsit (ou kinous artsi) du mouvement » La raison : le caractéóre po=
litique du mouvement, et le rôle que ce demier attribue à 1'activité éducative,
en tant qu'instrument de préparation politique”  



   
  
    

   

    

  

  

   
  

    

   

  
  

   

  

 

= Pour le même motif, les résolutions des vaadé=hamadrikhim dans les
kénim devront 6%26 soumises A l'approbation de 1!organisme dirigeant, du point |de vue politique, la mazkirout 3 ce sera le 'haver qui représentera la hadrakha \
et qui est chargé des questions é jucatives, qui les proposera à 1l'approbation
de la mazkirout»

VIT. AMBIANCE JEUNE.

L'esprit et l'ambiance qui se forme dans le kén, devra être un instru=
ment important pour l'attraction et 1'adhésion du 'haver au mouvement .

Le mouvement devra correspondre aux désirs du 'hanikh de trouver un |
lieu agréable et gai, de sorte qu'il y prendra goút et en aura satisfaction.
Ce lieu sera le kén, que le 'hanikh devra considérer comme un second home, vers
lequel il viendra spontanément et avec plaisire

Souvent, le sérieux de nos conceptions et la concentration du travail
au mouvement, avaient relégué cette question à un plan secondaire; c'est alors
que nous avons nous=mêmes été abandonnés par la jeunesse juive locale. Le kén
se transfomait en une salle de conférences, de lectures et de causeries, et au
lieu d'attirer 1a jeunesse, la rehutait. Pour transformer le kén en un lieu agré=
able, il convient avant tout de procéder à sa décoration.

Si nous voulons éduquer le 'hanikh pour une vie hygiénique, à tous
les points de vue, nous devons commencer par notro propre maison, le mo'adon
de notre kén.

On ne peut espérer que le 'hanikh se sentirfa bien en un lieu malpropre»
Sa décoration, jointe A la propreté, créera un coin joyeux et agréable,

En second lieu, il faudra veiller à ce que la fête, la danse et le chant
ainsi que la récréation et. le jeu, fassent partie des activités, car ce sont elles

qui ont incontestablement le plus d'attrait sur le 'hanikh.

  

 
  

  

  

  

VIII. EDUCATION NATIONALE.

  

L'éducation nationale de notre 'hanikh vu 1'importance qu'elle aesgume

précisément dans les conditions nationales qui nous sont particuliêres (v.para=
graphe correspondant des "aspects de notre éducation'") devra être donnéesous
toutes les formes possibles qui peuvent servir de lien entre le 'hanikh et le
peuple juif.

 

    

   



 

C'est pour cela, que notre mouvement devra orienter ses 'hanikhim
vers les écolesjuives, 14 ol elles existente. Il est vrai que celles=ci ne se
caractéri sent pes toujours par un esprit três 'haloutsique, et par la même
conception de réalisation nationale qui est celle du mouvement. Nombreuses
l'entre elles gerdent l'esprit conservateur du judaisme de la galout, mécon=
naissant ou ne soulignant pas sffi semi t le processis assimilateur environ=
nant ainsi que la conception suivant laquelle 1'Etat 4'Israel est 1'unique ga=
rantie de notre survivance nationale!

   

Accompagné et assisté par le mouvement, le 'hanikh pourra acquérir
de moli les connai ssances sur le judaisme ct se liera d'avantage A lui.Le
mouvement l1'orientera dans un sens sioniste réalisateur, colui de notre mou=
vement «

Dans les lieux oú ce sera possible, nous devrons essayer de participer
A l'orientation de l'$cole, afin de lui donner le caractéreque nous jugeons étre
le bon. On orientera le 'hanikh vers 1'école juive par 1'explication sur 1'im=
portance de la connaissance les valeurs juives et les langors de 1'assimilation.

Le mouvement commémore avec assiduité toutes les fôtes et dates jui=
ves. Il faudra leur donner le caractêre nouveau qu'elles ont acquises en Israel
principalement au kibbouts, c'est=a=dire, des fétes la nature, agricoles
par leur essence ; et on profitera de cette occasion pour introduire los arts
et les symboles traditionnels, leur signification. Tout cela se fera de la façon
la plus vivante .. possible.

 

Entre les fétos, la célébration du chabbat sera évidemment la plus
fréquente. Elle sera donc habituelle vu sa signification spéciale qui est heb=
domadaire. La célébration du chabbat se fera sous la forme la plus simple et
la plus modeste, aussi plus systématique mais toujours allêgre et dans toutes
los chekherbt . Le 'hanikh doit étre imbu de l'esprit et de la signification
de ce jour.

  

 

Au moyen de programmes, de causeries, de inaires, de lectures,
etc... 11 faudra donner au 'hanikh une plus grande connai ssance de l'histoire
quive. L'école juive est déjà sans conteste un facteur important dans ce sense.
Mais 16 mouvement lo complêtera, de maniêre vivanto, attachante, et inté
teesen accord avec les désirs ‎הג 'hanikh dans ce terraih 1'étude.

  

11 faudra compléter les connaissances lu 'hanikh dans 1 histoire an=
tique du peuple et dans 1'histoire du sionisme, des aliot et du développement
du yichouv en Eretz Israel, avant la guerre de libération et son histoire de=
puis l'indépendance de l'état. Il faudra porter À la connaissance du 'hanikh
la situation des communautés du monde, aux Etats Uni s, en Europe Occidentale
et Orientale, en Afrique iu Nord et en Amérique latine, ainsi que dans les

  



   pays d!Orient. Au moyende la connai ssance historique, on pourra faire connaitreles différents courents spirituels qui existêront au sein du judaismo, A sesdifférontos époques, les críations littérairos et artistiques en général, de
chacune d= ses différentes classes, les transnettre de msnidre 4 co que 1'on
puisse saisir les cótés particuliors de l'histoire du peuple juit.

 

   

   

   
    

 

  
    

  
    

 

  
    

    
  

   

  

Le point fondamental 4e notre éducation en ce qui concome la consciensSe nationale, c'est lo lien du 'hanikh avec les faits ct la réalité 1'EretzIsrael. Israel Jevra être pour le 'hanikh, depuis la galout, 1'objet le ses prin=cipales préoccupations.

On lui fera connaitre d'une manióre imagée par la description, -? les
divers lieux du pays; il étuliera sa géographie, son économie et sa constitutionFaits et problêmes l'Israel lui seront transnis par si'hot, discussions, notes |
et publications.

La nouvelle culture israélienne sera portée á sa connaissance au moyen| le contes, par la littérature, la musique, les chants et danses populaires d'Is=
/ rael.

Une importancetoute spéciale sera donée à l'ivrit. Non seulement
par le fait de son lien A Israel, mais pour les possibilités illimitées que
la connaissance de la lengue hébrai que fournit au 'hanikh, pour le mettre en
contact avec la nouvelle et 36(3 riche littérature hébraique israélienne :

Ce sera aussi le facteur primordial de son adaptation et de son inté”
gration au pays, quand le temps de son alia sera arrivé. y

Dans la mesure oú la chose sera possible, 11 faudra instituer des |
cours d'hébreu dans le mouvement, ou sinon enjoindre les 'hanikhim A suivre
les cours 1éja existants en dehors du mouvement» Des que la chose sera possi=
ble, on ménera les conversations brêves en ivrit, pour habituer les 'hanikhim
à l'usage le cette langue, et pour ceux qui la connaissent 1'avantage sinon
bien, on créera des groupes de langue hébraique, om celle=ci sera le seul
langage parlé, on y donnera des causeries, et des liscussons sir divers sujets,
des lectures d'osuvres littéraires et des articles, etc... ce qui pemettra le
perfectionnement dans cette langue,

     
     

      

En ce qui concerne le lien à Israel, on pourrait établir une corros=
pondance entre enfants israéliens et nos 'hanikhim. Par eux nos 'hanikhim seront
à même de recevoir directement des infomations et pourront apprendre à connaitre
du moins en traits généraux, ce qu'est la vie 1'un enfant en Israel et quels
sont les problémes qui les préoccupent. ;
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Le mouvement devra aussi exhorter les 'hanikhim au travail pour les
organismos nati onaux, comme le Keren Kayemoct Leisrael, le Keren Hayessod, le
Keren Hamaguen etc... cc qui lui procurera non seulement. un travail technique
mais aussi nousdonnera un précicux instrument éducatif, le líen aux objectifs
le notre éducation et à leur importance.

    

  De même il faudra planifier et mettre au point une sério le nublicas
tions informatives, la publication des réussites et dos 2681188010‎מ162861168מ-
nes, de ses fêtos nationales, des extraits d 'histoire juive, des contes et
légendos, etc...

IX. EDUCATION SOCIALE.
 

Comme nous 1'avons déjà vu, le premier pas vers une éducation sociale
sera 1'habitude lu travail manuel. Dans le cadre de la kvoutza, on pourra réa=
liser des travaux manuels que chaque 'hanikh réalisera, ot les travaux réalisés
seront exposés pour toutes les kvoutzot du kén. L'exposition de photographies,
la présentation “e films à court métrege, des visites aux grandes fabriques,des
conférences, etc... pourront développer le zoút et 1'intérst pour certaines es=
pêces de travauxe

Parallêlement à l'habitude du travail manuel, nous devons développer
chez lui la sensibilité du 'hanikh vis-à=vis les problêmes sociaux»

La lecture de contes, ou aux âges avancés, de romans sociaux, les
Visites aux fabriques et aux lieux de réunions ouvriêres, 1'observation de ce
qui se passe dans la rue, etc... Tout cela pourra nous rapprocher de cet objec=
tif.

Dans les chekhavot supérieures, od le 'hanikh sera déja capable de le
sai sir, on luidonnera les éléments iléologiquesqui lui feront choisir et compren=
dre une 'prise de position consciente vis=á=vis de ces problémes. La connaissance
de l'existence de classes et les reletions entre elles, leur origine comme aussi
l1!origine de 1'exploitation de l'une par l'autre, l'origine de la propriété pri=
vés et de son injustice. Toutes ces choses devront alimenter chez lui un senti=
ment de révolte qui sora orienté vers la lutte pour la solution de ces problêmes.

 

En fin de compte, il faudra enjoindre au 'hanikh A apprendre une pro=
fession manuelle et le mener A une prolétarisation de sa vie et de ses moeurs,
Souronnant ainsi ce processis social, et lui donnant un contenuí  



   
    

    
   

     

  

 

  

    

   
  

  
    

  
   

   

 

   

   

 
: Les 'haverim qui auront acquis uno profession dans telle ou telle

branche, devront organiser des cercles professionnels, et des ateliors de tra=Veil au mouvement, qui, outre qu'ils leur pormottront leur perfectionnement,erseront une ambiance d 'intérst professionnel entre les 'haverim du mouvement.Ona aussi créer des centres 1'intérSt et de travail pour les autres 'ha=verim.

Tout ce procés devra être accompagné par une modification profondedes habitudes des 'haverim en ce qui concerne 1'argent»

Les 'haverim doivent, le plus vito possible, être indépendants écono=miquement, c'est=á=dire, vivre de leur propre travail.

lu cours de leurs études, les 'hanikhim pourront occuper leurs heuresde loisir, par de petits travaux qui éventuellement leur procurerait la possibi=
lité de se libérer de l'argont de poobs que leur donnent habituellement leursparents et de la sorte acquérir graduellement le sens de l'argent gagné par le
travail.

Ils acquerront une plus grande responsabilité envers la vie et vis àvis des conditions de la classe ouvriére, ils apprendront le respect du travailet la simplicité.

Cette transformation de la vie, constituera une véritable révolutionpersonnelle, mais uniquement síja chose se fait en pleine conscience et non
pas au moyen d'une pression quelconque.

Il est logique que cette évolution se fera de sorte qu'elle sera lasuito d'une étude idéologique profonde qui accompagnera ce processus et en don=nera le sens. Si par contre, cela créait' une mécanisation des habitudes de la
chikhva magshima, et les transformait en une nouvelle tradition sans contenu,
toute la valeur de ce processus comme instrument 1'éducation sociale serait alors
nulle et insensée.

X. EDUCATION DU CARACTERE

 

Nous avons déja vu dans la partie générale, que le principal instru=
ment de la formation du caractére, est l'action constante, comme les situations
créées par elle.
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   La vie même avos ge; problômes journaljers, et la conduite du 'hanikhface à eux, c'est cela qui moulera Son caractére. C'est pourquoi, il est de pre=miére importance de la part du 'hanikh, qu'il 18888 preuve d'assiduité et qu'ilprenne une part active à toutes les activités du mouvement.

 

     

         

   

 

On choisira les activités de telle façon que celles=ci soient un agent ¡essentiel du développement du caractére, ce seront des jeux, des lectures de +contes et d'histoires adaptés aux circonstances et à 1' actualité. On organi sera 1des discussions au sujet 46 42888 05 6 situations, lles ou imaginaires,darslesquels s'accuseront les traits de caractóre des 'hanikhim ainsi que leursconceptions» Ces discussions, on devra s'efforcer A éviter qu'elles devien=nent oiseuses et sans objet ; on corri gera les erreurs et on expliquera la concep=tion exacte ; cela devra se faire d'une maniêre convaincante et on vei llera à nepas user de procédés arbitraires.
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  Le ¡développement physique du 'hanikh est aussi un élément importantde la formation de son caractêre. C'est par lui qu'il acquiert la confíance en 6Soi, le courage et l'initiative dans l'exécution de quelque táche mue ce soite :

  
  

     

  

  

  

  
   

  

Nous avons déjà parlé de l'importance de la simplicité 4ans les silasres et dans la présentation de nos 'hanikhim, rappelons aussi la valeur primor=dialo de 1'auto=discipline dans les petites choses de la vie, car c'e 1868qu'il atteindra cette simplicité ot l'empire sur soi.

  

 C'est par le comportement général et toutes ses meni estations,que lemouvement apparait dans toutes les lignes de son caractêre.

Nous ne pouvong. toutefois pas, en nous basant uniquement sur le carac=têre de notre 'hanikh, élaborer une sério à activités et dire 408 82800 elles,- » + 1 , +le caractére de notre 'hanikh s'établira si en ce qui concerne le sentimentnational et social. C'est pourquoi nous r pétons encore une fois que le princi=pal facteur dans 1'éducation du caractêre, c'est l'activité et l'observation vi=gilante qui accompagnera le 'hanikh de la part du madrikh.

  

 

  
  

 

  

           
     

  

XI.   EDUCATION INTELLBCTUBLLE.  

  

 

   L'élément primordial dans la formation intellectuelle de notre 'hanikhce sont les programmes $éducatifs» C'est par eux, et d'une maniére systématique,que se transmettra au cours de toute la périodo vie du 'hanikh au mouvement
c'est=á=dire au cours de plus de lo ans, une solide base de connaissances géné=rales et idéologiques. Celles=ci ajoutées á celles acquises A 1'Scole formerontde nos 'hanikhim des homme scultivés, qui connaitront le monde et auront une ba-Se leur permettant d'orienter leurs pensées et leurs actions.

,

 

    
  

   

 

  

         
 

  

 



LeS programnes doivent être divisés de sorte qu'ils corre spondent aux
centros d'intérêt de chaque âge en particulier, on les complétera dans la mesu=
Te ou cela s'avérera nécessairo. Ces programme s toucheront tous les domaines de

la connaissanco humaine» 1ls devront ôtre développés sans intermptions, la
chose sera d'autant facilitéo que le mouvement mondial aura mis au point ces
es éducatifs, ce qui est d'aillours actuellement sa principale próocon=
pátion.

, En plus de cos prosrammes, il faudra développer chez les 'hanikhim,
l'habitude de la lecture et de 1'étude individuelle.

Par des débats sur des livres déterminés, tant dans la kvoutza
que dans le kén, au moyen de commentaires, de critiques, etc...on éveillera
1'intérét du 'hanikh á la lecture.

Le madrikh d'ailleurs, orientera la lecture du 'hanikh par des indi=
cations vibliographique se

Les programmes éducatifs seront complétés et approfondis dans leur
application par des séminaires et des causeries, etc...qui d'aillours auront
le caractére spécifique et technique de ce qui sera nécessaire aux madrikhim
dans leur travail pratique. Ceux qui donneront les si'hot en question seront
ds 'haverim du mouvement ou des éducateurs compétents qui n'en font pas par=
tic» Cela conviendra mssi A la formation de groupes de 'haverim ('hougim) qui
étudient suivant un certain niveau culturel et intellectuel général, ce qui
répondra à un besoin fréquement senti au sein du mouvement, et il sera bon que
ces 'hougim correspondent aux kvoutzot, ce qui en fera non seulement des cellu=
les sociales, mais aussi des centres d'études»

La faculté de s'exprimer correctement, oralement, par écrit, c'ost
lá aussi une partie de 1'éducation intellectuelle du 'hanikh et on y veillera
avec une vigilance toute particuliére. 11 ne siffit cependant pas que chaque
"haver pense correctement, il est nécessaire aussi qu'il puisse exprimer clai=
rem nt le fond de sa penséc. A cette fin, il feudra que le 'haver s'habitue A
donner des si'hot dans la kvoutza 3 laquelle 11 appartient, et de pars
ticiper aux divers débats auxquels il aura 1'occasion d'aseletere

On encouragera 18 mise par écrit dos pensées et points de vue des
'haverim, grâce à 1'existonce d'itonim, itoné-kir, et différents articles et
travaux écrits, de tous genres et de toutes fins.

Nous incluons aussi au paragraphe consacré à l'éducation intellectuel=
le, 1'éducation artistique» Nous entandons par éducation artistique, 1'éduca= '
tion de la sensibilité de notre 'hanikh, dans son appréciation et son goút es 



thétique. On 1'encouragera à visiter musées et expositions, à assister aux

concerts,à 1126 des ouvrages ayant une valeur littérairo. C'est ainsi qu'il
développera son goút et un sentiment 1'esthétique conforme A notre époque.

On développera des si'hot sur 1'art les sujets artistiquese
Et en dehors même de cet aspect, le levra donner aussi aux 'haverim
quelues occasions d'expression artistiquee On créera une chorale, de petits
orchestres, on exposera des dessins, croquis, aquarellos, modelages, etC...
des 'haverim»

XII. EDUCATION PHYSIQUE +

Les tioulim favoriseront une activité physique qui mettra le 'hanikh
au sein de la nature, premiére condition A sa connaissance et 4 1'intégration
du 'hanikh en son sein. Ce type d'activités peut se dérouler en jeux d'orienta=
tion, activité d'éclaireur et de pionnier, etc... Il mettra ainsi le 'hanikh en
relation directe avec les différents éléments de la nature. On lui suggêrora
1'observation, 1'$étude et 1l'explication des phénomênes naturels. De même on en=
couragera les collections des choses de la nature, qui développera la curiosité
du 'hanikh pour celles-ci, ainsi que 1'étude et la connaissance de la nature»

Le développement physique développe le sentiment de camaraderie et
de arsupe e C'est pourquoi le sport doit ótre réalisé en groupe. Les sports
devront uonc se pratiquer en groupe, de sorte que la victoire ou la défaite
seront conditionnés par 1'esprit de coopération de chaque 'haver dans le grou=
pe et de la conjugaison harmonieuse des efforts de chacun.

Parallêlement les sports développeront outre la capacité de coopération
la discipline individuelle et collective. Il en sera de même au sujet des autres
jeux et divertissements.

Dans la mesure les possibilités, le 'hanikh se devra de faire de la
gymnastique, de maniere systématique, car c'est un facteur de premier ordre
pour le développoment physique.
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OQuve-me, meu irmão, e ouve-me também tu, ir-

Que valor tem um movimento libertador e quais
serão seus frutos si não tem raízes
povo e si não se
seu espírito?

Acaso seríam
vimento restaurad,
tivesse conservado,
ça de sua desgraç
tivesse consagrado
sentimentos e nor
significação partier
do ano?

Aqui reside «
vitaliza e frutifica

Si o povo jL

gerações revestido
nacional, si náo t

tempo a dôr agy”
pátria, não teríam

‎זז ção

Bon ho

AHARON DAVID GORDON
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Nossa fraqueza e nossa força
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